
Ql'tfim
$W k Mgitiatare

prochaine,

OF 09
in. e

ii H»
> mu

du Cm»

863. A» li wk>v *

Tti».K.IKA|Wl*
—, a «AI : i «3e y

•3,771,000.
1 éMfcm*• earvi à retirer «• •

4gak d«e bras .toi lj|^ï ,j
nS'âr«m * la /Varna ,km* de.

.317,006 *
i |.l >

P •l«tt

riUlliNT M (WN

.■SSfltiBtw protêts da M

eh 104# de
L’bou. M.

■wml uarnkÏu

xm&m
L'hon.

‘ffssrxr^iwnuM

pKie. müTS Ch» amplaHa
ad» 4 environ 160001 h a 
meal encorde |800Êiw eol U 
bel me» de tSUOU impeleb • ■ 
de U province near cette la. 
U détir» eveat tout procéder l 
meat, U dit qeH va retirer ne

M. Su 111 LAI RB demande

dernière wallon
f ricoluire an ai
eoaetil de l'aerienltnre.

L'hoo. IL MOUBSEAÜ M 
le quantum rat à l'étude 

M. M A RTE I. demande le ( 
d'un table»» indiquant ha

par»* *
•pant no»

impaap1
oompaqme qui eet eal 
h gouvernement n’a pr

K muent avec lee ealtlfl 
y, Verchêre» et Bot

WH egenle aient enga| eonpagahde ow comtéeâ
pour la fabrication du mere,

wtaat h anmnie 
tiaqoaate bien

(Auber la culture de btUaéd1coltlvateora ne
« oette occupation
erpète que h

Justice eolt rendue à 
W M. MOU88EAÜ

Menai d'avoir aoahvd
•“‘f qae
wdieeedetort» allégaéa eoieat

mmà

fM'HUl'i

DERNIEREDERNIERE HEURE heure

abonnements

IXt CA, $i.OO*»hull mois, 82.00—quatre moi», $1.00
II. BBAUGRANO, DtancrgLa-ntomn Tant*,

A qui toute» cornu uaiciltoUs doivent être fadreeeéee 31>t 3S;ra«l
BCREALX

JOblftAtt, SAMBMV RT MmRR 1888

Bulletin
Oa aaaeelt que le marquis de 

Lara* arrivent i Ottawa mercredi 
jrnAeia. Il partira de WaaAmgtea,

M. MoMelke, député de Well,eg 
toa-Nord, ewaerve «ou maedat. Oa 
a retiré h reqaéte peer i» valida tira 
de eea élection. M. MeMaüsa eet k

Ua entre deal à l'an a 
Aaréiten Schell, h jneieelirh bien 

eoaau, vient de eeawer h far avec h 
Dr. Peateiaa. Oa damier e dedtégér»

à T Brouta eet 
ma pturogde la ae- 

diaaoete peu de 
ha éketioB» géaé

Per décret de le relue Victoria, h
le Ibid maréchal duc de Cambridge 
eet Bornas» aide-de-etmp personnel de 
h reine, m reconeeiseanoo des servi- 
ses rendus per hi à l'eoeeesm de h 

d'Egypte

Vue nièce de Moee de 
de aseurir à Bordeaax.

Klh s'appelait Mme Decreet, et 
avait été autrefois attachée à l’impére
tries Joséphiee, à h melmaisen.

Klh était l'auteur de “ Méweirea 
ear l'impératrtaa Joséphine. ”

Lee citoyaaa de Vietorie, C. A., se 
plaignent vivwwat de tear service pes
tai. Il parait que lee affaires eet 
quadruplé depuis trois mois et que ha 
autorités n om pas enoore «oogé à aug- 
wmtar h Bornera dea employée qui 
août forcée de travailler quinte heures 
pur jour sis de au pua w laisser en
terrer litWrekmeut per les lettres et 
ha journal».

Par mite d'un commerce exccasif 
d'ex parution, lee vaches à lait tout 
devenues rare» eux Ktata-Unis. Cela 
s’empêche pas Ira fermiers du continuer 
A vendra hurt animaux eux agents 
qui peruouraot déj.V les étata de 
l’ouest.

Lee aultivatcurs canadiens fera iuut 
bien d’être sur leurs gardes.

qui es
phee

oa tarait dû, «ans dente, offrir la

La projet d'exiger nue Homes des
nagera qai font ta chaise dea» Oe-. qat

tarie vient d'etre rejeté per h législe- 
tare. Oa e efrégaé que he citoyens 
d’Oetano o eat pas A payer de liemoe 
hreqa'ib ah» meat eu Kuttal iiis.

11 eemblait sa premier eberd qae 
oette mesure était dirigée, comme re 
prtmilks, coûts» h province de Qeé 
aae qai a fait coedemeer demiére- 
meet ne oittyco de Cornwall pour 
avoir abattu quelqws» canards dus 
lotte province, e un endroit cd il ont 
diScile de déterwfaer he limitas, mais 
U faut wppeeeruee tel B’es* pas h eea.

Cela a'aatpMMra pas eoe garde- 
ebasew de eeatiauer e (hire observer 
he hia qui protégeât eoe eheamers et 
aetau gibier ici.

Le carnaval de Québec tara lieu, 
h semaine prochaine, somme oa l'a 
annoncé jeequ'iei. Quelques-uns des 
organisateurs, craignant probablement 
|ae h tewpe ne her permit paa de 
tire une trée-grunde démonstration, 

eoaaeillaicat hier encore de retarder 
ew f6tre, maie heuasweet que k eiajo 
ri té a’» pas partagé nette opinion, eu- 
trament c’en était fait du carnaval do 
Québec,

Ou oooçoit qu'une série de fêtes’ 
annoncée eoaune celled l'a élé, ne 
peut impunéasent es retarder.

La proposition seule est de aature à 
créer une mauvaise impression.

11 est hors de doute oependent que 
la aanaval de Québec aura un grand

Une partie du «raseil municipal de 
Toronto s’oppose énergiquement A l u- 
aage dea blocs d; bois somme pavé 
dw rue», sous prétexte que ce pavage 
eet malsain, La qaeetton a été ren
voyée A aae aetre séance, en atten
dais qae lee seriale oppoeittoonietae 
expliquent e leur* non mites moins 
variée qu'eux dans les affaires uni
taires sur quelles donnée* II* bâ-ent 
leur opinion, oe qu’il» n’eot pas jugé 
A propos de faire de suite.

Une dépêche spéoielo'do Rome «n- 
nonee que le pape Léon XIII a 
pourvu Alt vuoaaeo du siège èplsoo 
pal de Ohariwtau, Caroline du Sud, 
on y nommant M. Northrop, aux lieu 
et plaoe de l érêque Lynch, décédé. 
De plus, b Bouveau diocèse de (il and 
Rapids, Michigan, aura pour son pre
mier titulaire M. Richter.

Lee collectes faites A Chicago pour 
ht inondée d’Allemagne s'élèvent au 
jourd'hui à plus de 20,000 dollar*. 
80,000 auras ont déjà été envoyé* 
per le table è Frédéric Knapp, Ber
lin, Lee matinée* donnée» par deux 
théâtre» au béeéâoe de» taelheareux 
ont rapporté » Va ut-hier 800 daller».

M. Edouard Langevin, frère de Sir 
Uwtor Ijangevio, uui eoocupé pendant 
plu^dour* aaaéw la poaitioe de loue- 
eeoréta,.''* d Etat, vient d être nommé 
greffier du ri°at.

Cette oomiu *tu>n donne lieu à besu- 
ooup de eommooh'i^da,”» 1» pream, 
par le felt que M. 21-, Lengevia er 
rive event plusieurs u " »hée A

Le gouvernement «ogleie vient de 
subir un nouvel échec en Irlande. Une 
vacance ayant été créée dan* la renié 
natation d’an oomté, O Brien,le rèdae- 
tenr de l’If»iteJ irrlomi aetuellewcn t 
en prison pour avoir écrit de* articles 
séditieux, a lancé une proclamation du 
fend du son cachot et déclaré qu'il so 
portait candidat,

Le résultat ne sont pas fait atten
dre. O Brien a écrasé son adversai
re et eo trouve maintenant député au 
parlement anglais.

Les pal
ly et Quinn, arrêtée dernièrement et 
qui refuseet de d noter dea cautions 
afin d'être emprisonnés et poser en vic
time», auront peut être l’occasion de 
regretter leur détermination, ear le 
gouvernement e décidé de Ici mettre 
eu cachot gt eux travaux forcée.

Ils seront même transportée per nu 
wutarraln du pelaia-de-jnstiee è le

Lo commissaire du Revenu inté
rieur aux Etats-Unis a fait des rele
vés précis du montant d’argent que 
perdrait lo gouvernement par le rap
pel doc Impôts sur les cigares, Ica ci
garettes, le tabac, les esprit» diatilée et 
tes allumettes. Les statistique» qu'it 
fournit sont oellca-ei : Il y » 304,692 
marchands de tabac manufacturé, 
1328 distillateurs - rectifient*, 4241 
marchands de gros et 168,770 mar
chands de détail en liqueur» dans lu 
Ktata-Unis.

Il y a probablement 25,000,000 de 
gallons de spirituous sur lesquels le 
taxe cat payée dans lee mains des 
marchanda et cotte taxe s’élève à 122- 
600,000. La teas sur le tabac manu
facturé dans le commerce s’élève à 
•8,286,000 ; sur les cigares et ciga
rettes è 4,201,000, et sur les allu
mettes è 11,000,763, ce qui fait un 
total do taxes è rembourser, ai l'impôt 
était aboli, de $36,081,000.

Ma au Laubxmt.

FHOORAMM* DU OAHHAVAl

» Samedi, 87.—Après-midi ; Rendes- 
vous dn “ Tandem Club " de Montréal 
A le Place Dominion. Cornues en ra- 
qdeita» anr h terrain de 0 ub de là- 
croew de Montréal-

Le Carnaval

Le carnaval de Montréal aéra4-3 
■ne incitation permanente, e'eet-4- 
iire se ren.H$Tulk*r» t il tons k* ans à 
pareille âpoqw f

Pomrqeoi p**7
Le» anoiuenw fôtae peieeeee, dont 

k carnaval tire eoe origine, lee ban- 
chenelcF, let eatsmnke, lee lafereU* 
mnwince. ont diaparn, p^er faire 
place aei aolcneitds grotae^nee dm

L proccmion des t manda, le t 
ronnemuot de roi de Tkmneeeldmpmf»
dee fems, eiom qee let emtrin détaemUm- 
tâeme burlesques de tempe, fnreet rem
placée* à kur towr per le cnmerml 
moderne, plus ce rapport arec notre 
oirilimticn.

Celni-ci e en de kmgnec année» de
gloire en Rerope.

A Parts, à Rome, à Napke, à Ve- 
«w, à Lon tirai même, ke jeu* et Im 
■peetâck* de ce* jours de geiHé bril
lèrent d'en dnlat dont nos pâles flfcm 
d aujourd huAv mms donnent qe’ww 
bien faible idAa

Uâlai ! rien n'eet éternel tei-bes , et 
eu lieu de lente et pimpnet ce mural 
au flottant panache, et au pourpoint 
doré, la moustache en crocs, la chan
son eux lèvres, et k poing sur In bi 
ehe, faisant sonner ea bottine * 
des avalanches de flvnrs et de dragées 
tombant due balcons, lee Kuropéena 
n’ont plus «pière que k bonhomme Mar
dii iras, qui ne m diwimulc même paa 
à lui-même la vulgarité de me allume 
bourgeoises.

Que rotc-vil de cee bnllaotea mas
carade*, de oca processions folles, où 
les accoutrements les plus biaarree, lee 
toilettes le» plus ébouriffantes, les cos
tumes les plus pittoresques, bigaraient 
les foules de leurs mille nuanoee éck- 
tautes, où les éclats de rire, les accla
mations joyeuses, ica laasi provoca
teurs. m mêlaient dans l'air au refrain 
des chansons et aux fanfares des cui
vres ?

Que reste-t-il de oes jours si bruyants 
et de ces nuits si rieuses, où toute une 
ville, enivrée do parfVims, de lumière 
et d harmonie, aenib ait prise de ver
tige fantasque, et jutait gaillardement 
sou ben net pardessus lus moulina ?

Que reste t-il d'Arlequin, de Poli 
chinelle, de Colombinv, du pierrot, 
oes types si réjouissant# qui ont fuit lee 
délices du siècle dernier ; du débar 
deur. du titi, du chicard, les dernières 
pursontii float ions de la gaieté pnri- 
•ienne ?

Que reste t il du carnaval enfin, du 
vrai carnaval d'autrefois ?

Son nom d'abord ; et puis, comme lee 
dernières vibrations d’un écho loiniain, 
quelques notes qui sonnent encore dans 
oc lambeati/dc cunionette sur lequel 
■’est uxetéé avec tant de succès la fan
taisie d un grand musicien ; le Car- 
naval dt Venin*.

Et puis, rien.
A Paria surtout, on ne peut être té 

•moin des tristes efforts que l’on fait 
pour paraître ne pas trop s'ennuyer la 
veille du mercredi des Cendres, sans 
répéter sur un ton lugubre la phrase 
d’un grand écrivain :

Lo carnaval est mort, pries pour 
lui I

Mais si le carnaval est mort en Ku- 
ropv, c'est peut être pour ressusciter 
en Amérique, avec un caractère plus 
approprié à notre époque active et sé
rieuse.

Depuis plusieurs années déjà, la 
Nouvelle-Orléans, notre soeur des tro
piques, célèbre, sous le patronage de 
Cornus, les derniers jours de la saison 
joyeuse par dea bals et de brillantes 
processions allégoriques, où le luxe le 
plus flamboyant se marie au goût le 
plus exquis.

Dea milliers d'étrangers accourent 
de toutes parts pous être témoins de 
oes fêtes.

Pourquoi n'on ferait-on pas autant, 
sous notre ciel nuageux du nord 7

Ls caractère particulier de notre 
climat, donne un cachet spécial à nos 
amusement# d'hiver; tirons parti de 
oette circonstance, et aue l'on dise, 
dans quelques années, le carnaval de

MeelNel, comme oe dit la «areaval |*re <mlik eraiet de m faire prendre
•a h NcavaUe-OrMaaa. 0»-ta"

Le réaahat de oeap d'ata»! éeét 
ADcaa y donc gasr-

« au sain rôle qua 
f d«regarder fuirai

Loch Fibciuttc.

26 janvier. 
Vous area la daas ta dw deraiers 

aaaséroa de Afowfc h aaalia aalretht 
deet je vues iwpoae A regret h rapro-

" M. Beroetahra, décalé de Moaà- 
«ay, a pria h siège dt M. Oagnoa 
awe ■ w darahr avait parée waw 

wadraaee de rwrsadra sa wane.
Nona souhaitons à M. Banale

JU M Lê-a.- ,1- u Uatiewhl ja(K ee paa bwiwt u« ni nqnciie «e 
M. Oageoe. Il a’y a qae Isa cltrm 
seasiicMMb qai regrettant l’abaenne de 
M. Oagnoa, peine qae h ssasion sans 
de beaocoap plaa courte. "

II devait broyer de noir, l'aatear 
de nette injusutw qui a’eat enrpeaaée 
qae par h ddanshensoat qai le précède 
et qai est edreeeé ea Seretois, où l’ea 
parie “d'orderee" ai plaa, ai amas.

Now devons A U aséaroire d'an dé
nié a osai actif, qee l'ex-dèpeté de 
Kanweraaba, de none joindra A max 
qaa lee insinuations du Afea* ont A 
boa droit indigné». La Bout aa vrai 
journal indépendant et «partial w 
doit cette tâche.

Parmi he plaa actifs, ha plu» aé- 
rienaeawat travail leurs, M. Oagnoa 
primait On ne le hait que paras qu’on 
eraiit ew eawuta. Il eet en tau rode 
dans aee attaques daas son langage, 
je voua h concède ; mais h Payaao du 
Danube qui venait, non ganté, tonner 
enntre l'empire an désuétude, n’ea 
était pas moins an vrai défenseur dw 
droit» de son pays. Il u’y » qu’une 
différence ; l’un u'exieta que data h 
fable, l’autre eet ea chine réalité.

Si l’ex-députd de Kemouraaka par- 
hit aouvent, c'est que lee abus A refor
mer sont bien nombreux.

Après tout, c'est une bien miaee in
culpation qae de dire d'un homme pu
blic qu’il ee lève trop murent pour dé 
fendre le» droits de ceux qui lui eut 
confié nette défense.

En dépit du Mentis, U parait cer
tain qae M. Gagnon noua reviendra 
encore et que les force» du gouverne
ment seront obligée» de retraiter pour 
donner un siège è M. Beruatthei dans 
ke limites de ï'oppoeilioo.

a**
Il vaut mieux réparer un oubli que 

de se taire, Aussi, je suis content d’a
jouter au nom de Carrai ceux de M M 
Dionne da Crmrritr <fe ('anode et de 
M. Levaseeur, car tous deux ont éga- 
kment mérité de la preme en payant 
de leur bourse et de leur peraonne 
pour nous assurer dea privilèges uns 
précédent».

***
A propos, M. Levasseur me dote" 

Bait, cette «près-midi, dea ixplitatiers, 
qu'il se propose, d'ailleurs, Je publier, 
afin doter, au plus sueeeptibk, la 
velléité de croire que 1» nouvelle asso
ciation de la preme est venue au 
monde pour expédier l'autre mus terre.

Le plan du cotte association, son 
but, les nombreuses adhésions qu'elle 
a reqaw donnent, de gai soeur, Paa via 
de se rétracter è quiconque attrait pft 
en dire de mal.

de *re «.

.. J.y? *» „, ------------
ta èé-tanéa, hraqu'il l’a réi*ée 
•Sta année, ehiM aceaeiUie per

«M$a iadShesmm qaeèqaepari, 
«W A coup wr ohm h amibe qai 
•VMt d'en apprendra ew Ssrrfeia, de

Une entre meliee du Meads, dou
blée d'un fort grain de arensonge et 
d'ignoraew.

Eu perhet de le diaparition de M. 
Joly nomme chef de l'opposition, le ré- 
daotour de la mine colonne dus infor
mations fait eette remarque :

" Il lotis semble que psr délie»tes- 
pour kur vieil chef qui a blanchi 
ù» l oppoeition, ew psrtkaw au

raient du au moine paraître insister 
pour k garder A kur tète ; maie peel-

de Eoitrtal
lehtttu

Koae voyons per k» derniers jour- 
Max de Frame qae k dépêche de

—Lw da grand homme. New 
vwnae iaM par k JSris at k Mn-
^Xhh^m ka raimivtataa^v^8p#dN wm IN WEIvENw
eem mandée e été ddpeeée sur k oata- 
IU|ta et ser la tombe da défiât

8«UU«*.

Oenaaaawvew M. Uonde, l'ta- 
dtaata de Nieokt, l’homme qai répond 
tXûèORW 8T8N bâekÉtxàe * ^ 8EQ8*
■üt"

Ri vnw aa k eoaaaiame paa, vow area 
tait. Cm aa eétayaa modèle, Jagea 
k ear ke mots eaivua- d’an discours 
poTitiqm qa'3 peaaoapait dirai Irsmmt

Ht. HiSgetas i
“ Mae Utah, voue mire somme je 

i$tl bsa gbipoa. Je as saie pel dar 
paa» met débitaars. Vew h aarea 
pita qae Seta ha etaree : U y ea e he 
trais swarfs annni ma» pas ne m'aar 
jamais pay/"

♦**
Ub A-trlii il,grand edmlrateerde 

Viseur Hugo, syMt lu, daas une feuil
le mal renseignée, quelques détails pen 
ramure nu sur k aealé de l’itiawra 
poète, l embaiq* beetatlaaat et fiait 
k «lu vende de l'Athatiqw data l’s- 
aiqae but de k voir, an moine aae 
fias, en chair et sa ce.

Il obtient aae indienne ; k mettre 
t pour lai qeelqnee mota aimable» : 
" maintenant qta je Vota ai Vtt, i’è- 
ari» notre Yankee..., vota pearaa 
mourir.''

V
Notre année 188$ correspond A 

l'année 6606 la k période julienne.
A k troisième année de k 661» 

olympiade, à 2686 de k fondation de 
R»m«^ et à l’ea 5643 dm Juife.

Klh nirsepiad encore A l’année 
1300 de l’Hégire.

Notons que «eue année géra fertile 
en phénomènes astronomiques: U y 
aura deux éclipsée de soleil et deux de
lune.

Mabc Lavish r.

Malm rnmmrrrlalrs.

( De dfeaiVear du Commerce.

—En 18$2, ke chemins defer d» 
New-York, A votes élevées, ont trans
porté 88,137,012 voyageura.

—La demanda pour les boia eet si 
forte en oe moment, que lee eelerke de 
Stoocy Point traraillent nuit et jour.

—Le Pacifique Canadien a tien» 
porté l’en dernier 366,441 peswgers 
et 190,164 colla de bagage sans perte 
ui accident. x

—Lee rttoeptieta de grains dans les 
dépôts du Nord Unest mot considéra
ble» et le» exportation» vers l’Est
k sont égale meut,

•L» «oie eet produite pur lee dif- 
pay» qai h eafrireet data la» 

rates : Italie 37 p. e.
,-------- S, Bengal 7*epon 6,
2, Pene et Levant 4.

—D’après k prefoaarwr Duweoa, ke 
—mm de idmthnn dm Rivière» Bew et 
Belly, penvewt «aeüewent être exploi 
tara et fournir de charbon eu Nord 
Ouest pendent de toogwee aeaéer.

—Dw contirweteere de bateaux de 
Pctethcrough, Nouveau - Brunswick, 
cat ea cc moaaeat sur chantier sept 
brigantines de 360 tonneau, eomman- 
dhygtadw négociants 4, |, Noerel-

—lereque Ira Un 
dka Swiqine » arrêteront,poer k «ai-
■oe, k *ee sera terminée jaeea'è aa 
poiet^eiaq mdira à I Est de k riviè-

—M. Leak deed rené de Saint' 
Oméga, Besace, a rends k amitié de 
Ne btèfta dans lw woelioe de Jer- 
«J, pear k somme de $18.000 A M.
O. L. Rhtaatac de fctawUmeh.

—Nees ne non» epetwreee pas du 
tant aa Oeae da de k réotite eoaaàdé- 
rahk d'enagm kite ea Monde. Ua 
imposte te SI qai remédierait A eet état 
de ahase, -

UjrCKJŸTL 
■

—••Ivnat k Jem «»f de$ Fabri- 
«HS» d* sacre k prod nation da mers 
de' betterave, « Rampe, a'mt élevée 
ea ttn • 1,080,MO teaaw, wh aae 
eagmtakliiw d» 187,100 weaw ear 
l'aanée pvéeédsata. Le febetauien dm 
priaeipaax Etata ptnduetaere » 4M 
wwaweak: Alhwages 676,009 tua 
ata ; Aetriehe Hongrie 460,000 ;JW é,0,000 JKLgta K-

—MM. k Dr Hobiteilk et J. B. 
Dahaaa ayant donné leur déesistioe 
du directaare de k Banque Nationale 
cat «ta remplacés par MM. P. Galar- 
araa et *fw. Baby, à U der- 

semblée qui u eu lira à Qué-

—MM. John Taylor et Cie, de 
Montréal, marchanda ea gros de cha
peaux et fourrnrra, ont dissout kur 
société tara ont formé une aoaralk 
dam Isquefr» Ik rat admis, comme 
eeoelé, M. Wm Robettwe. La aou- 
velk maison opérera sous U nom de 
Tsyhr, Robertson & Co, et eet char
gée de la liquidation de I'

—Suivant lw Ink de rlllia«k,tottta 
personne qai s'empare du journal dé
pota k matin à k porte d'un ebeené, 
est pawibk d’une aawaile de $100. 
Octta kl • du bon.

— MM. Retbbun et Fils, de Deso- 
ronto viennent de passer ne contrat 
aVeo la compagnie de chemin de fer 
C’anadn H ml, pour In fourniture de. 
126,000 à 800,000 travers*.

—A Biimingham, Angkterre, k 
polka a saisi ohex un fabriwat de 
conserves de viandes, en boita, 368 
quartierade viande de cheval, an par
tie décomposée, et «ne qualité oooei- 
déruble de viande de boeuf et de pore, 
provenant d'animaux malades et im
propres è k nourriture. Le punition 
e été proportionnée è l'offense.

—Nous avons reçu lundi soir k 
premier numéro dû journal Le Soir ; 
le nouvelle entreprise de l'infatigable 
M. Beaugraod, propriétaire de La 
Patrie : C'est un journal du soir bien 
fuit, oc qui convient pour tous ceux 
qui n'oat que k ooln du feu pour se te
nir un courant du oe qui se passe.Il sera 
d'autant mieux accueilli qu’il n'a pas 
de couleur politique et nous lui sou
haitons tout le succès de son aîné.

—Voie! une rec.tte simple, faeUe 
et commode pour b luoher les crevas
ses des poêles et les jointures dea tuy
aux : TauiimcB les cendres de bois 
dur, et faites une pâte, composée en 
parties égales, de oendree et de craie 
pulvérisée; è oette poudçe parfaitement 
mélangée vous ajoute» un pou do sel 
et un pou d'eau. Cette pAtu doit être 
appliquée sur les ouvertures lorsque le 
poêle est froid.

—Il n’y a véritablement plus am 
jourd'hui de petites industrie*. La 
oooaommation considérable qui «e fait, 
d# lotre temps, des produits de toute 
nature, a donné une importune capi
tale è des l'abriquw qui ne comptaient 
guère, il y a un deml-eiènk. Ln fabri
cation des verres do montres rentre 
dans cette catégorie ; elle atteint au
jourd'hui, en y comprenant les verra

pour montres d’eafbata, pour métal 
Ut, ete., b ehifre énorme de iiÜ,- 
#00.000 de venta pu aa, tiktaaae 
de r ouvrage * toute aae 
d'ouvriers sixqwiia aie ta 
grande bnbihti qu’ik M 
s'acquérir qae pu aa bag bfpeeaek- 
“tre. . — ,oa'

—Le» aeigem ta Kraap, h Ntta, 
eoespreeeeat 439 ibiaHhis, 466 me- 
ehinra à vapeur rialUsnBtel aeis tatat 
de 18,600 cheveux, 88 mutaaaa h 
raprar, variaatta 300 ta* AM «N- êtaeTuT 
aee ; 21 eèeliars ta hmiaega, 1,622 
maehiaee eerveta A k febrieeltea tae 6»» le J 
ontik ; 1.6M fous tata M tant ta 
beau frarneawx ; 26 leeetaetivee WS
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(Suite )

Elle était blsn Je Ia race qui • 
feuroi de» modèle» aux peintres 
de tous lee lempe, mal»«lia avait 
l’eiareeeion qui manque presque 
toujeer» aux Ollee de eou pays, 
uuo pbyeiooomle mobile el intel
ligente, quelque chose d* person
nel «t Je vivant.

Et celle physionomie n'était 
pas trompeuse. Pi» avait l eeprlt 
ouvert et une étonnante facilité A 
lent comprendre, à tool e'awlml- 
ler. En quelque» mole, elle élâll 
activée é perler trhe>hiea le frsn 
/•ai», dont vile ne savait pee un 
inol rrt débarquant à Paris. Elle 
amusait Preneuse per s * remu 
que* naïves et per «ee réparties 
ânattendur». Elle l’étonnait par 
la juetaaw oe M» idée* sur toutes 
lee chose» de la vie et mémo sur 
\e§ arts, dont elle avait le senti 
menu lié* vif.

Elle l'étonnait davantage once- 
râper sa sagesse. Celle petite 
merveille, qui ne «e montrait

nulle part sans qu'on l'admirât, 
n’avalt pa»l’ombre de coquetterie 
el savait tenir en respect les ad
mirateurs trop empressés. Elle 
avait gardé le costume de «t 
patrie, sans le gâter pai ce» addi
tions de modes parisienne* que ee 
pennettejA volontiers ses paretl- 
feer ihimai» châle n'avait recou
vert ses épiule» encore un peu 
maig-e», mais d'un galbe char
mant; jamais bollines n’a valent 
emprisonné se* pieds de statue, 
ses pieds accoutumés A fouler nue 
le tnym dea montagnes.

Et elle vivait comme une sain
te, ne sortent jamais que pour 
venir A l’atelier de Preneuse et 
ne frayant pas plus avec ee» com- 
pàti iotee qu'avec les autres fem
me* qui exercent à Paris la sca
breuse profession de modèles.

Depuis que, grâce aux généreu
ses evinces do Preneuse, elle 
n’on était pins ré mite A mener 
celle existence en commun que 
la misère impose aux pauvre» fil
les amenées d’iialie par un mal 
tre qui le* exploite, elle habitait 
toujours le maison de la rue des 
Fossés SaintiHernsrd, mais elle 
e était complètement séptrée de 
la colon! i vagabonde qui cam- 
paît dans celte espèce de philans 
1ère .

Elle occupait seule une cham
bre tie tous leeldlta ; une étroite 
mansarde do it les mure étaient 
blanchie» A U ch ml et où il n’y 
■veil d’a -ires .neub.es qu'un pe
tit lit de fer, trois chaises de 
peille et un miroir camé. Elle y 
passait tout le temps que loi lew

sait l’atelier, elle l’y passait A 
lire,— ello avait appris A lire,— 
A chanter des chansons de ses 
montagnes et A rêver...à quoi T 
Preneuse s’amusait quelquefois 
A le lui demander, et elle lui ré 
pondait qu'elle n'en savait rUn 
elle-même. Peut-être rêvai belle 
A ers quinze ans qui venaient de 
sonner.

Ce qu'elle gagnait *n posant 
chez son bienfaiteur lui suffisait, 
et au delà, car elle ne mangeait 
guère plus qu'un oiseau, et elle 
dépensait fort peu d'argent pour 
ta toilette, quoiqu’elle fût trôs- 
soigneuse Je sa parsonne et de 
ses «vêtements.

Et elle était gaie, comme le 
sont rarement les Romaines,

Sale de cet'* gaieté franche que 
oonant le comenteme.it de eol- 

mémi et l’absence de souci*.

Sluaud elle arrivait dans l'atelier 
e Paul, la joie y entrait avec 
elle.
Dupuis un mois, cependant, 

Preneuse avait cru s'apercevoir 
qu'elle .était moine rieuse, plus 
réserrée, plus pensive, motos en
fant, pour tout dire en en mol 
Elle ne jouait plue trac le chat 
favori de l'Atelier,4» enperb* an 
géra qui l'avait prin~ «a affec
tion, et qui ne manquafFtamals 
de tauter sur ses genoukAdès 
qu'elle s'assoyait pour prendre 
la pose. \

Ces tym. tûmes avalent'paru 
graves A l’artiste. Il connaissait 
ces nalures-IA, ce* llllettee trans
plantées d Italie en France, qui 
bof aiment pendant lee premier

temps sous notre froid climat et
qui mûrissent tout A coup su 
premier rayon de eelell.Kt 11 soup 
Connaît un commencemeut d'a
mourette.

Pour éclaircir le cas, Il avait 
questionné doucement la petite, 
lui s'étale mise A pleurer eu lieu 
le répondre, et II n’avait pas vou

lu insister, quoique l’Idée qui lui 
était venue l'attristât Preneuse 
s'était alléché A celle enfant, et il 
s'affligeait de penser qu'elle allait 
peut être s'éprendre sottement de 
quelque pitre grosler venu d-e 
Abruizes à Parie pour récolter 
des gros eou» en jouant de I» 
vielle. Il lui arrivait même par
fois de so demander s'il o’étirit 
pas jaloui d'elle, et 11 sa repro 
citait d’oublier qu'il avait vingt- 
neuf an», presque le double de 
l'âge da Pie. Alors il devenait

K presque froid, et la séance 
e es passait saut qu'il dit 
un "seul mot AI* pauvre enfant, 

qui s’oo allait 1* cœur gros.
Mais le lendemain d < son aven 

tare ea omolbue, Paul Preneuse 
était dan» un de ses bons jo m. 
Le certitude de n’étre pie mêlé, 
même Indirectement, A une en-

Î|uéte judiciaire le faisait inet 
oyeuz, et il causait’gaiement 
nvee la chevriére à demi couchée 

nu fond de l'atelier ear an hint 
marchepied destiné é figurer un 
bloc de marbre dét«cbé du tern- 
beau de Cecilia Melelli.

—Pis, ma belle, dit Paul Pre
neuse ea riant, lu ne te doutes! 
pas que, hier eoir, j’ai failli grim 
perteeetièiefw pour to surpreu

dre. Je suis allé diner dans ton 
quartier.

—>Et vous n'étes pas venu me 
voir I s'écria 1» jeune fille. J'au
rai* été si heureuse de voue inqu
irer ma chambre...elle eet si jolie 
maintenant..J'Ai trois pots de 
fleurs et un oiseau qui chante si 
bien...c'est à vous que je dois 
tout cala...

—J'ai eu peur de te gêner...elle 
n'eit guère plue grande que la 
cage de ton oiseau, ta mansarde. 
Et puis...tomber chez toi, sans 
le prévenir...ma fol I je n’ai pas 
osé. Je n’aursl» eu qu’A rencon
trer ton amoureux...

Pie pâlit, et des larmes lui 
vinrent aux yeux.

—Pourquoi me dites-vous celât 
murmura-t-elle. Vous saves bien 
que je n’âl pas d’amoureux.

—Allons, pstile, reprit gaie
ment Preneuse, ne pleure pas. 
Ça t’enlaidit et ça dérange la po 
M. Est-ce que tu pleural» quand 
tu menais paître la chèvre, U- 
bis, dan* U montagne T

—Non, jamais...et Ici non plur. 
excepté quand voue cherches à 
me chagriner...!! n'y a que vous 
qui me fasetex pleurer...

—Et rirn huesi—Voyons, rie 
un peu, ou je croirai que ta m’eu 
vaux, le ne périmé pie sérieuse
ment. A

—A ln bonne bear* I... Tears, 
j* n'y pane* déjà plu»...Mai», je 
vous en prie, ne dites pas que 
j'ai un amoureux...où le prend 
mie-je, mon Dieu T Lé-bas, à le 
maison, loue le* garçon» qui tra
vaillent pour le père Lore ose

sont lgldz el méchants comme 
des singé!...Sur la place l’igalle 
alors?...sur les mardi-s de la 
fontaine ?...Mais si vous vous 
mettiez à la fenêtre quand j'arrl 
ve, voue verriez que je ne m'y 
arrête Jamais. Je suis Lieu trop 
pressée d'entrer dans votre ate
lier pour me chauffer,.. «1 pour 
embrasser mon ami Mirai...c'est 
lui mon emoureuz.

L’angora qui ronronnait près 
du poêle entendit son nom et 
sauta d'un bond sur les genouz 
de Pis, qui reprit en éclatant de 
rire i

—Il m’aime bien, celui-là..,, il 
vient sans que Je l'appelle...^t II 
ne me fait jamais de peins.

—Tu a» raison, petite. Mint 
est une bonne bête. Il vaut 
mieux que mol...et que e-t ani
mal de TBinos, qui ne vient ici 
que pour te tourmenter.

—Oh I lui, çi m’est égal...mais 
vous, monsieur Paul...dès que 
vous vous moquez de moi, je 
perds la léte...et la pose. Tenez ? 
Je n'avais pas remué depuis le 
commencement de la séance, et 
maintenant que vous m’avez dé
rangée, je ne sais plus comment 
me mettre.

—Comme tu étals tout à l’heu
re..-le tête un peu plu* en arrière 
Regarda moi...chasse Mirzâ... et 
reste immobile.

Pis fit coque ltd disait Preneu
se, el le chai revint se coucher à 
la place qu'il affectionnait.

—C'est parfait comme ça, re
prit le peintre, et puisque ta es 
geeulte, ta Mura* qoe il je ne

Unie

sms p»s Allé te dire boaeetr hier, 
c'est qu'il était trop tard quand 
Je suis passé près de tz rue...mi
nuit motus un quart... tout ls 
monde dormait dans la caserne 
o(i Lorenzo loge ses ptfereM.

—Mol, Je ne dormaie pas, dit 
tout bti Fia.

—A celte heure Indue 1 c’est 
très-mal, petite. Lee llllettee de 
ton Age doivent ee coucher corn 
me les fauvettes... â 1 'Am Jfarts, 
comme ou dit dans ion paya

—C'est ce que Je fais tous lw 
soirs, mais hier...

— Pas d'explications, mademoi
selle. Vous ehanférifi eu-or» 
de position si vous vous metiles à w» I 
bavarder, elle n’ai pas de lampe A que 
perdre. Le jour s’en va déjA El des 
pour que vous ne soyez pu tentée 
de radier, je ne tous raconterai 
pas une histoire qui m'est âfrlvée 
...en revenant de votre maudit 
quartier...

-Oh! monsieur Pauli... Je 
voue jure que Je ee dirai pa» uu 
mot.

—Du tout I du tout / lu te tai
rais peut é-tre, mais mon histoire 
te ferait encore pleurer... el Juste
ment, je tien» tes ynux.

—Il ne voue *m rien arrivé de 
mal, J'espère I

—Non, uoo. Tu U vol» bien.
Je n’ai jamais été si en train de 
travailler, hl Je contiauai* de ee 
train-lé, mon tableau wr* loi 
dans qviiize jours.

-Et après—, je M Viendrais 
plus ? demànda vivement Pi*. ______

—Allons I voilà encore que ta qu’en figura change d'ixprraslon. Al* '

pose, famine. A la pore t 
ce tableau, l’do ferai ua 
oû tu seras debout..., 1rs 
re* sur tae jambe*... Tu rare» el 
fatiguée, que lu n’aures pas ee
rie de parler. ,

A ee moment, « porte s’ouvnt 
brusquement, et Binas eal» 
me aa oèec en s'èertaeè >•»

—Je l’et vue, son cher.
est edeeiMta?

—Qui f demanda Freneue#' 
—Parbleu 1 la morte. Je vl 
i la Morgue. Elle y est expo

Mai------ ■
fo&ln 

BIc

depuis une heure... et

u'eut pas nlutdt 
1 Je viens de ta M

Kreneuse se mit 4
ce*

devant legotodovllta

clair : mata_______ ___
jamais une foie qu'il était____
ét il reprit imperturbablement 
fil de son discoure.

—TdAvatornii 
mirablf. contini 
avait voulu pose 
M laurel* payée 
l'heure. Ma eet 
me ou efee volt


